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France! France!

Fa':ta egt quasi VIua
'lu aita geontiuw."

O Frmnce. timnon luty,, toi cités sont oni deuil
Et tous tes enfants sont en lartmes.

'Ton sein s'rat transforru6 en an vaste cercueil:
OÙ sont tes guerriers et toi armes,?

lu muom'ent des comituti. ton Dleeu t'a dtlli4.
car vers lui >jut mnontée tes crImut;

.A ton premier ellort. ton srî'tro aes, brisê,
Sous tes pai sont Dis des abimes i

Il était beau ton front tout couvert dum laurie-r.
Quand ton enfants chautaiont; victoiro 1

ilas! 1ia »ont tombi, tes malhueureux gner.-rri:
Avec eux sest oufoila glilre.

Dormez dan@ vos tombeaux , stuidfats genéreuz'
ilu li nous vous i' 0t ons ourle.

Morte au champ de ba&,leI âdà ros £étes heureux,
Tous n'avez pua notre intamile;
Tous n'avez Isaa ru la Suairio
I:zut.- lei matas do noirs corbeaux.
V'on, n'arez i.aa ru la Lorraino
Courb<oe sur une lourds <baine.
Dormez dans vos tombeaux!l
Car cet drajus dians votre honneur
Que Ton,$ avez quittéi la rie.
En combattant p'our la suat rie

Que renait fouler I'opluiesseur.
Dormez dans vi tombeaux
Car l'archange de la victoire.
tu vou. quisttant les yeux voié.

l'OZ& ajrte le ns, lie lire!-

'O roi ouata qui iransaliq
iet % %nr. a.tend.ite et '.51<5.
.10. aiior aicut sisor aurua.'

Oisuu4tssOs lo u i nstruits p.ar mon mailheur,
Trcuui'lez et falie ;<nliteuscol

tez s'aI4 fui Jamal% plus lirefondo ds.uleur.
E: cep'endant mon noin ni . Fiance!

Le SEigneur m'a 1'rimi consir 0 un falt-lo rosoi
Q'ciuporio eus lasiaun la toirmiene.

tu toiant saIii poute Creuser un lonubenu.
". main Z1e'I5tu ont ai î.uissatîol

Te.rnll eat sa celro!_ au jour du clsltimtqt,
Queroers sriront roi arméesa

Qq. fera la raler5lo numlro le talent
tQuand il cosslu'eta roS aLu(fsa i

.re:ais pissante- et fI,:e au: beaux Joursa*Iautref-.i,
sous issan regard ttess. la terre,

J'aili psaut me servir '.s isul4'es, t:le rot.,
Je r*;lis la puaix ci, la gurre.

Je =7&malai superbec et d'un IQsm tiomehal,
comm.s I*Aueo" qilà cniuuuCnce

>61kil<St sous lei <'li de mou mnteau tral
Ceux qui implcealcul mua jucîsAne.

ini =musntsa rtsli's av-ec V'airaln Conquls
EcIeita"l lilosttmns bit-este:

lits milliers alqieadarub en déroulait leurs es.
tus l lei4sdiuaetul . - Vicioit!'

Trasucel1vme àrn. cemn "Mout,. tairaitse .udatn.

Camme il" «uutisus &wraa leur ,urien,
T.talt alors rr"e<~ eratlRe

Mon nom seul valait mieux qu'un million de soldats ,unad ol.<~~unsraîe
Qlue d*Jk la gloire éternise. lqu'une prs devole li""-emiie

On s'écriait: "La France!" Au milieu iles couiiis on ajoute au trousseau. Les parents e
Je tà'araIt -lue lui p.our derlue. les grands parents se rcgardeîît et se

li bien i un nomn ai cratul. sus osli 'or l'a terni' conîsultenît. Car c'est s6ricux: il s'agit
Plus sle victoire et pulus dle fto. <le huit années, neuf années de dépenîse;;

J'ai dlakôule eClribt et sa main suuupont sans suspensin. si L'enfant, (lit-on, cest
F.t *l: nto c o u L ê n at~ e ! a s m a l us ti? ic r ." La d é lib é r a tio n e z-t

O ou tnsqu piez, litruits :a.- clou uiîler Ii(ti , iiîaiid est
irons bezi altes iêultence ituais aussi qadla décio
remblz etJa aite pioulodueleu prise, on petit y compter. Alussi les in-

Et ceî'enlaut miounqu wei ts Frauàrl ternes sont-ils la plupart des candidats
Mlai J. Il. sérieux aux études complètes. Uîîe fois

j41 parvenus aumilieu, ils ont tout intérêt
Petit inventaire, ù continuer et n'ont pas autanît (le faci-

lité que les externes ù prendre ou elte-
AOSCUET !i. tAIT.'. mnin de traverse. Le-s travaux <les cliails

leuîr offrent lieu d'attraits et les dépenses,
Qtsébe', ruge Sýt-l'ierre, 1.5 :t:'ril 1ýýS5O dtjà faites engagent les parents à nie pas

Je tue souviens d'avoir li <les consi- perdre le fruîit <le tant d'efflorts. E i
dératioiîs sur l'internat et l'externat dans tenîant compte <le cette circonstanîce, je
ce pays. On s'appuyait sur (les stati- serais surpris si d'ordinîaire le nomnbre

(les finisnsnêatpsaxdu evtiques fournies par un établissecinejit dj-'< - isatn'ttpsau dex ir
duication supGrieure pour les garçoîs 'compilosé- de penisionnîaires. Ae o e

1J Mais allonîs plus loin. Ae Li e
Ancin etere d1»îs l lîiitèîu uss nr I intLpliysiqlîe exanmine donc un peulqtiatriénie incluîsiveent,je lisais ce tt". ~it rîtncs a euc: ot

vail avec anxitt'. Le résultat rite blessa sl'enaturl îis estispasbautoqp l'exte
ai; coeur. LA cause des externesm iat? N'etc a ugopmn rii
parut tellemient comîpromnise que j'exa- '1lo1 acossnes ii c'îî air

utlai si on1 tenitî Consite deî circonstani- cilolari-c.cesth diemnèe
ce.i où Fe trouvent leî csteruîvsz- et IL aoml? Un alce pesoaie e
pensionnîaires. Je supposee que <lans d <isa~it <PIe sa l>reiîîivre année avait été
line ville, il entre cinquiante externes î fiî c:icîsta' aratins ii
la fois à î'anîto;uine et que sièîiiî tep ciuzilite, et s'exerce- violenimerît aux dé-
il entre v'ingt-cîinq ptensionînaires la'pl in <lt'q 71ii?<îL2 aux dépenîs <le la1

par Yeasi (l lacamagn. la rt le, aux dépens de tout le inonde. Il
part~~~~ v1an delacapaneursbeîva-t-on supposer qu'unî double nîombre *Ssu cllavitt u quelquefois )mtscr

d'externes devrait compléter le cours ? avant eS lejeune liomnie aissc
Les talents et les dispositions sonît les et procède d'tiste nifiîit-rc régulière et

nime en.iynî,nassoit à proprement parler raisonîîabh'i.
à 'glié<e oediinseesl 11')'l Dans e.e milieu étranîge où gran idissentd1 'alit(le POIlt ort ladcso les jeu'î.es -cite les mauvais penchiantidalrjusqu'au bout. Porbeaucoup clt îiuxc *~ cs tlexéiu

mii'eenf t de laepssa ge co tti 'ui ient ziiiforn;.e, mais des préjugés bizar-
naxire estcun Voessai -Inucoineux qunia res touchiant l'autorité et le devoir peu-

îî'x'ge ucn vyae xi ucuîedénar ivcîît se propager et se perpétuer. Il
clice extraordinaire, et qui assure la sur- dvedad o o 'te<iicle
veillance .1 la jeunesse et lcemploi dtu '-nir( ceais tdé tqe laifacilee
temps. Si l'essai nie réussit pas, 0it l'in- eu obtr iein sn te-lsterrompt Juste - teinps pour l'étude d'unec petc btreasmnsas reu-
carriè-re cxigeant peu d'examens. Oit d ête itr sé,e aî vi .

t con.çoit que plusieurs mxayaîit jyas Janessn pieqelBls é
«-onigt sérieusement ù se rendre au ternie 'admt un sgansu pe~ie qur reit-

cies études, ne font pas d'eff'orts suprêmes pistiluinresui mtietirl"ltts
pour y arriver. Pour le grand nonmbre ;tiii.-tr cm jaic s aussi ù avoir
des pensionnaires, ii nîen est pas ainsi, qulue lpeçs d'un ordre moins sua-

IR un(Yninn dans une fauxile que bie etqui distrairaient nion esprit de
es névnmn certaines réflexionîs qui m'a"' sédent. J'at-

l'entré'e au SCininnire d'unî de ses nieinu- teîidc.
1bres. On en pairle six mois d'avaiîce. O P.n'Li pris-e dis capot excite autaît, tl'cm,'i
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ABSTRAIT A CONCRET.

Temrmse Duferin, 19 avril ISSO.
Tu deviens bien rigide. Toi qui dans

le commerce fais partie d'une société, toi
qui as des parts dans toutes les institu-
tions payantes ou non qui ont une raison
sociale, tu vois de mauvais eil les inter-
nats, c'est-à-dire les institutions où une
société s'occupe d'éducation et remplace
pendant l'année presque entière la fa-
mille souvent éloignée ou bi-n occupée
d'une autre manière. Que ces institu-
tions soient artificielles, cela n'empêche
pas qu'elles aient leur raison d'être. Il
est à supposer que si les familles avaient
présenté à l'Eglise toutes les garanties
désirables pour l'éducation pieuse et mo-
rale et complète, on ne se serait pas mis
en peine d'avoir d'autres séminaires que
ceux qui forment les aspirants aux Saints
Ordres. Mais dans le passé et dans le
présent, la famille a-t-elle été et est-elle
toujours en mesure <le procurer l'éduca-
tion parfaite? Peut-elle, à part les pre-
inières années, assurer la surveillance
nécessaire et procurer les avis et donner
les exemples convenables à un jeune
homme instruit? Peut-elle aisément se
faire remplacer par une famille des vil-
les ? Le collège, il faut le dire, répond à
un besoin et il rend de grands services
aux familles les mieux intentionnées,
riches comme pauvres.

Le collège est une fimille artificielle,
mais une famille véritable, avec ses usa-
ges particuliers, ses traditions, son esprit
qui lutte contre des préjugés ou des tra-
vers, mais qui à la longue remporte le
triomphe. C'est une grande famille où
il y a beaucoup de petits chagrins, mais
aussi bien des avantages ; où les amuse-
ments sont plus réglés que sous le toit
paternel, mais aussi plus grandioses ù
certains moments et mieux organisés.
Cette famille prépare plus prochaimemecnt
et initie à la vie publique: elle en est
déjà limage et les emplois divers distri-
bués aux élèves les exercent aux fonc-
tions qu'ils auront plus tard à remplir.
Un ex-Doyen sera tout préparé à deve-
nir maire ou préfet. Les caractères se
trempent et certains défauts peuvent être
au moins diminués par le contact conti-
iel avec tant de caractères difFérents.

Enfin cette famille que l'on quitte avec
certain empressement aux vacances, gar-
de cependant des attaches au fond du
cSur et, jusqu'à la fin de la vie, laisse
un souvenir ineffaçable.

Si l'on examine des cas tout à fait
isolés, il peut y avoir lieu de meure en
doute la supériorité le l'internat. Mais
pour la moyenne des élèves, l'internat
me parait présenter des garanties plus
grandes ; être plus favorable à une étude
sérieuse des matières et plus propre à rap-
procher les éléments futurs des difleren-
tes professions. Enfin ai l'internat traite
un peu brusquement les liens de la fa-

mille, il est à l'état un auxiliaire et nu
préparateur bien utile. C'est une société
intermédiaire qui ménage la transition
entre lhorizon peu tendu de la fimille
et le vaste horizon de la vie publique.
La disripline et la règle accoutument
au jong et préparent à satisfâire aux exi-
gences des diflerents états de vie, exigen-
ces qui ne sont pas considérées comme
une règle, mais qui n'en constituent pas
moins un code pratique auquel on ne
peut se soustraire. Du reste, il n'est pas
défèndu, sauf la modération, d'aimer les
externes.

A 1STIAIT.

"Form~n et hiec olim memini.;;.ejuvabit!'
... ............ ... ............ ...............e....

QUEBEC, 3 JU13 180.

Le 24 Tuin 1880.

Encore quelques semaines, et nous
feterons le Patron de notre beau pays,
le grand St Jean-Baptiste. Ce jour du
24 juin, jour cher à tous les cours cana-
diens, sera chômé cette année avec un
éclat extraordinaire. De toutes lcs par-
ties de l'Amérique, les canadiens-français
vont accourir à Québee pour prendre
part à la grande manifestation nationale
qu'on est maintenant à organiser.

Nous serons en vacances à cette date
nous sortons la veille. Cependant la
plupart d'entre nous aimeront à rester
à Québec pour être téinoins de cette
grande réjouissance, destinée à faire
époque dans nos annales.

Le programme n'en est pas encore
complétement arrêté. En voici un aper-
çu: Jeudi, 24 juin, il y aura une messe
basse, dite par Monseigneur lArchevê-
que, sur le vaste terrain qui sépare la
citadelle des tours Martello. Mgr A.
Racine, évêque de Sherbrooke, y pré-
chera un sermon de circonstance. Après
la messe la procession se mettra en mar-
ehe pour parcourir les principales rues
de la Haute-Ville, deSt-Roch,de St-Sau-
veur et venir se terminer à la terrasse

lité sur le continent américain. Il y
aura dans ce but trois ou quatre séances
solennelles, dans lesquelles nos princi-
paux orateurs prendront la parole. Eu
outre plusieurs commissions seront choi-
sies pour approfondir davantage certains
points en particulier; les rapports qu'elles
feront seront communiqués à la Conven-
tion nationale et lus cin séance solennelle.
On dit que ces differents travaux seront
publiés plus tard en un volume qui res-
tera comme un souvenir précieux de
cette grande fkte canadienne-française.

Plusieurs écrivains ont en l'idée de
publier à cette occasion un journal ap-
pelé Le 24 juin, et qui n'aura qu'un
seul numéro. Sur cette feuille on trou-
vera des morceaux écrits par nos meil-
leures écrivains canadiens; il n'y a pas
de doute qu'elle ne soit parcourue avec
le plus vif intérêt. Le 24juin se tirera
à 15,000 exemplaires.

A la même époque le Cercle catioli-
que de Québec ouvrira à la grande salle
de l'Université un congrès catholique,
dont le but tout particulier sera d'affir-
mer nos droits comme catholiques et
de défendre nos intérêts- religieux contre
tout ce qui pourrait les menacer.

M. Claudio Jaunet, écrivain écono-
miste très-remarquable, prendra part à
ce congrès, de même que M. Rameau
prendra part à la convention nationale.

Voilà en raccourci, un aperçu des
fetes qui se succèderont à la St-Jean-
Baptiste, cette année. Il est possible que
certaines circonstances imprévues modi-
fient un peu ce programme, mais ces
modifications ne seront que des change-
ments de détails, qui ne sauraient atteii-
dre l'ensemble de la fête elle-même.

Nouvelles locales.

Mgr D. Racine nous a dit la messe
de communauté mardi matin.

Nos Seigneurs les Evêques se sont
assemblés au commencement de cette
semaine pour la réunion ordinaire du
Conseil de l'Instruction publique.

Dufferin, où des discours patriotiques
seront prononcés. Cette procession dé- Mgr lArchevêque a commencé sa
passera de beaucoup tout ce qui s'est visite ce matin. Il est parti avec sa
jamais vu à Québec. On a calculé que suite pour St-Charles de Bellechasse
sa longueur sera de plus d'une lieue et par le train de huit heures et demie.
demie! Une foule de splendides chars --.
allégoriques y figureront, saus compter Les carreaux de briques de:tinés an
d'innombrables corps de musique. Le pavage des corridors du nouveau sém-
soir on parle de faire une illumination naire sont arrivés de Belgique la semai-
générale. ne dernière.

Le 25 et le 26 juin, se tiendra, à la - .
grande salle de l'Univemité, une Con- rLt ie tre sance la d scssion su-vention nationale, à laquelle prendront Pdanius s'est continuée. . P.siorri-part des délégués de toutes lesociétés veau a fait pour le maintien de la loi,canadiennes-françaises, et dont le but un bon discours dont voici le principal
sera de promouvoir efficacement les in- argument: faire gràce, ocest, de la part
térets religieux, politiques, sociaux, in- du Sénat, montrer nue faiblesse qui ne
tellectuels et matériels de.no¿ce nationa- peut que fournir un nouvel aliment i
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l'srtd révolte qlui remue les masses
elic.Il a été très bien secondé pîar

M. S. Jolicaur qui a prouvé quo cette
loi était la sauvegarde des citoyens; la
détruiroe'cst détruire la suroté publicque
Ap)rès quelques mots de réfutaition de
MM. C. Couet et J. fléIaner le vote a
été pris et les esclaves gracies.

Qui des deux monarques, Charleina-
gu et S&Louis, fut supérieur, tel était lu
tu Pt de la discussion, à lit dprnière séan-
ce. Comprenant que le meilleur éloge
est celui qui s'appuie sur les faits, 31.
Ludovic Blrunot a raconté l'histoire de
St-Louis. Passant brièvement sur les
cuuips d'éclat qui marquèrent le coxamen-
cernent, do sont règne, l'orateur entra

dans les d,étails, rappela le soin judicieux
du saint roi cii ce qui regarde la justi-
ce, son administration vigilanto, l'ardeur
aîvec laquelle il recherchait tout ce qui

poiaLaider au perfection nemnent, me-
=ae umatériel de la France, montrant

qu'en cela il fut un véritable esprit me-
<terne dans l'acception élevée du mot.
Un bon plaidoyer ein faveur de Cliarle-
magne a été fait par M4. Aug,. Edge qui
arappelé en quelques mnots le génie guer-

rier de l'empereur et l'inifluenice civili-
batilc qu'il eut sur son siècle. La dis-
cussion s'est terminée par le triomphe
de St Louis.

S'iocité 8 Lm dc G;on:ague,-Deiîx
orateurs ont occupé la tribune à la séan-
cè (le dimanche, 23 c.aurant : M .Docile
l3rousseau et John Chafl'crs. Un succès

1narqué a1 couronné les efflorts de l'un et
<le 1':autre, quoique tous deux ne soient
Ilas arrivés au même dégré d'habilité.
D'atilleurs le nombreux auditoire qui
était venu lte entendre, les chaleureux
zappllauidissemients qui les ont accueilis,
djisent assez htaut comm nent ils ont été ap-
prciés.

'\. l3roisseaix a déclamé la fable de
F énelon : Les deux Renards. Sa pronon-
ciation est plus naturelle et plus juste;
elle rst distinct,- quoi que pas assez énuer-
gique; son geste est plus déga gé, mais
encore trop rare. Courage, M. Brous-
seau, il y a> beaucoup de chemin de fait,
et il en reste beaucoup à Ihire.

MI. John Chafîi2rs avait choisi une
épisode <le .Fab.iola: Le .sacrific d'une
inère. Ce petit épisodc oùt le génie et la
vertu liéroîque du jeune Pancrace lut-
tent contre la jalousie et la brutalité cde
Corvinus, offre des soènes du plus haut
intérét. Toutes nos s ympathies saut
pour Panîcrace, et nous applaudissons à
chacune de ses réparties. Mais il es-t
chrétien, et il devra expier sous la dent
et les griffes de la panthre le crime d'a-
,voir vaincu au concours de déclamation
le fils du Préfe±t du prétoire. Pancrace
tombe noblement en donnant son &me à
son Dieu, et en saluant sa mère et son
ami Sébastien. La voix de M. ChaTFers
a dû se plier aux diverses nuances, de-
puis le ton de la malédiction et du di t
jusqu'à celui du pardon et de la prière.,

Ajoutez un g este presque toujours juste,
souvent noble, et vous aurez nuîe idée de
ce que peut cet orateur en herbe. Mal-
hîeureusemîent sa prononciation n'est pas
assez énergique ni assez nette, et sa
pnrac'oogie afflecte parfois une cadence
qui devient monotone. Mais peu à peu,
ces défauts disparaîtront par le travail.

Les membres de la, Société 5. Louis
dle Gonzague, stimulés sanîs doute par
l'approche des vacances, tiennent de
plus cei plus ù se distinguer.

Dimanche, le 30 miai, M. Docile
Brousseau est monté à la tribune pour
la troisièmxe fuis cette année, et nous a
déclamé un morceau entitui1là: Qualités
des soldats frantris. Ce n'est pas encore
la pierfectioni: cependant nous devons

àla justice de dire qu'il y a lin progrès
marqué, et que bientôt N. .D. Brous-
seau parlera avec naturel, énergie et
facilité. Ensuite nous eûmies la joie
d'entendre le plus jeune des membres
dc notre Société. M. Daniel McAvoy
nous déclama Le voyage dans l'île des
plaiairs de Fénelon. Vraimient nous
avons été charmés de la facilité, et dlu
naturel avec lesquels le jeune orateur
s'est acquitté de sa tàcIte. Cest un
début qui promet beaucoup. De pareils

Voici les questions auxquelles les con-
currents ont un à répondre:

I. So4ltieîttt sylloiui stanh:îc relli vol lion
.t qs rerti lion sonit explic-.î'e rigala< qna33 vic-

lant
la Napoleto erat nindar;

Atqati Natauleo vrat Gallu..
Ergo Gialli sunit mnendacms

420 (,nsmilites effibranant exercitumni
.Atqui I1'ci' et Joates liant iiites,
Ergii l>ctrits et.1Janîe-4 ciffliaat exercitomr.
Il. Qiiinan lsint tres celidiriorca iiententite ini

contrevenus circa ottiectiiiii id*trutu univer>u-
Iiiii, et deznunistratie luCnivin limatam lm.ubere
idca.. tnivcrsal(..

I Il. Qilid eai fillitoii, inifinit-im, taiml1tittodo,
et dmon~n~tcmnnlitoineîninuinmureliugnaiire.

1V. I>cmoititriite aniniamu corj'ori lion uniri
Bmuu nuîureln naluiili Med Italie. ullitticn es'c

ilc net sttbîtitmiialein.
\.Qaîid est nialuin morale, pl i~uîn neî:x-

playsieom et denion:traie iniaa iiorîli qaum iii
muindn o nnsJicitnntir tom divisia Ilb>nîî:ue ('pli-
met cohitrerte.

Au mnomnt de mettre sq.us pireee
nous apprenons lo résultat de ce con-
cours. Le voici ,

]cr, M. Eugène Rloy, médlaille d'ar-
gent.

92ème, M. lâdîuond T'ar, môaille de
bronze.

~Os plus cordiales felicit:îtions aux
heureux cosieurrelîts.

Bibliographies.

V-W" .' W4c~.S*& u f*~~t - %uvenir du jubilé sacerdotal <le .Mgr C.-bries clés classes plus élevées qui depuis B.PCacau. Charmante brochure enri-
le commenceament de l'année n'ont pas iclie d'uneo e\Cellonte photographie do
donné sigrne de vie. Qu'ils prennent Mg~r C:Izenue dtuîim o ousd
oarde, car s'ils continuenit on pourra , Bol, r:tcurii de Quebec. Nous ne pou-
les croire descendus chez >r2us. vons en dennier unie meilleure idée qu'eon

reproduisant ces quelques remarques
Société LavaL-C'est dimanche decr- qu'on lit au commencement de l'ouvrage.

nier que Monsieur 1Nazaire Olivier ai Il Ce Recueil se composera do plusieurs
débité son discours en terminant la lutte %rticles publiés dans les journaux i l'oc.
pacifique qui s'était engagé à la séncet cusion des noces d'or do _Mgr C.izeiu.-1I
précédente au sujet des Croisades. M%. refreaaussi bon nomibre de pages
Olivier a montré aveejustesse l'influence inédites, parmi lesquelles le sermon pro-

malhurese es roiade su l'-riul-noncé le 8 janvier ù la Basilique, tient lemalhereus desie crisdsngr.agicl Cette faveur,nosldeturc et sur les arts. Et en étudiant vo ns à la bieè*nveillauînce de l'éminent or.-
p)articulièremient chacunes des croisa- g tur du jour, do Monseigneur Laifclie,
des, il nous a fait voir q e les résul- qui ' puse refuiser i notre prière, nous
tats obtenus sont bien loin de ceux écIvat-l Ilpar considération pour son r--
qu'ou cix espérait, et cela, non pas nerable amti Mqr Cazcatz."
seulement pour la France, tuais pour "lLa seronde nartie de ce Ziecuil sera
l'Angleterre pour ]'.Allemîagne, qui en n'vlais. Oni v trouvera tous les dé-
voyaient périr ainsi l'élite de leuir belli- taii &sJ la brillainte ovntion dont le digne
queuse noblesse. Prltaéélojet., de la part des Iriaun-

Le discours de M. Olivier ninsi que1 dais cathioliquies de notre Cite.
celui ~ ~ ~ ~ ~ ~ « deM ikotdnéàtu u Enfin uit -4Apjlidice"- nouz, fera ton-ci de sse exact donn e grands e.i n-tître les membres dii Clergé do noutre
idé asez xace d ce grnde ('l)£Ji-Diocè.se qui, on lSI'Î, -e,-ont dévoués nu-

tiens du nioYen-Age et ont permiis aux prsdes infortunés enfants d'Irlande
membres de la Socié-té LavaI unî juge que l ahu neatàcteéou
ment assez éclairé. eon notre pnys."

2Les maux enfantés par les Croisades 1

n'ont pas fait eontrc..poids au bien -La ques!ion du tombeau de Chlamplain,
qu'elles ont procuré, c'est ce qui a porté par Stanislas Drap.-au.
Its membres à se prononîcer presque il
l'unanimité cn faveur des Croisades. Cette brochure, enrichie de deux plans,

Nôdafies Lorne.

Le concours de philosophie pour les
médailles lorne a on lieu lundi dernier.

peut s obtcnir on saressnt a i autour, â
Ottawa, ou chez les principaux librairets
des villes, au prix do 25 cents.

Cette question de l'endroit où sei trou-
ve, le tombeau du fondateur do Québec a
déji été le sujet do beaucoup de disens-
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ci e~t n i," he I. 1)rape:îîî.
P lar rlit litiieînc,ît deý faîits listAri-

files qui irèeei. deîîl, je erobi, devOir on
<lIitre (Ile le lieu oit devait so trouver l
Chaiipello qui couvrait le 8--piicrc particii-
lier do China ~iu est certainement l'en1-
droit que je esigno : lu Cimetière do la
Montagnte.

-Il n'y a pasi de tdes.i 1îItiusi à filiro de
tue tomlbeaui îîiiuttit J ispIaîru, iîuuuz lit
ticeuuiverelte do (ehtus illeT ors do
la démolition des tbiidations do l'ancienne
denieure éiupldali-j lis endroit o''i
avait servi dIo premier c-imietiière, do)it
vertajiietuent nous pabrtel' à cronire que
-'esýt bien là que se trouvait le Tombeau

dle Chalaain !
IUn lait important qu'il lie fliti pas

perdre dIo vue, ce:t (Ille eux qui il':ue-
cepteraicat point cette interpretatioti
tics retegue!e ut poronit bien j>lacur
Uti iltb Vudrolit cutte chlapelle ik chat-
pli u lais il faut qu'ils donnent à cotte

chapelle un Tombeaut à abriter I Tat
qu'elles n'auront pas~ trouvé cettoTo:abe,
je devrai paritro plus près do la vérité
laistoriqiie, pairee que, cîtenre vette foi%,
j .Il ut) *S'-)iUlCî A ollfrir àt la ('h apelle (le

<!laijmain !
Il n terinant, je criis devoir dire,

avc le D)r Dioînce, que le vieux Qulé.
lelaville que Chiamplain chéèrissait pair.

dessus touit, aî Jailli à s5on devoir eil i'l e-
v:înt pas il hi mémoire de sont premier
ibndaleur et premier gotuverneuîr un moe-
mitment dligne (le lii et de sont oeuvre.

,,Je suis allé visiter, ces jours derniers,
le site de cet ancien cimetière, et je

itrouiverais très convenable ce licu pour y
élever un semblable monument, qui se
troflver.iit ainsi placé sur unl ga7onlen
(lido ayant vite sur le fleuve, cin dehors
<lut mura:ttuel des fortifications4, et siur le
territi pîrobable dît lieu dle sa sèpulture.

L'ABEILLE

le St-Sacremient, ass.iïté de MM. les aub- notre mère îtuui2 raiuîl>elamut ce.4 îartil.4 '
bés Mf.-E. Mléthot et A. Cull1 t. Iné- Tobie à son fils * Jfoiorab*s maena olit-
diatteinet t i arrière du daîls niairchîaieiît, iaibit8 diebii8 vile lute. Notre blère uoî..
tête znue, Soit Excellence le Lieutenant- nous abandonne l'as mnais~ elle istitus cuit-
Gouverneur et Mgr D. Racinte, évêque fie au Coeur de sont divin Fils puisqi:tî
de Chticoutimi. sortir du mois <le bliriie tnous conitezi-

Les auugcs se sotnt fort bien acquittés çons le mois dlu Sacré-CSuir.
le leur partie. Ensemble parfait dans LNous nie pouvons nous eicieher
les évoluitionis parfois Compliquées qu'ils, féliciter sîcèreîile1)t nos coiil*rèresý dlt
avaient à faire, recueillement profond ChSueir <le l ' rgue, à propos (hu beau
devant le St-Sacremenit, toutt était très- chantt qu'ils ituiti <att fait chaque soir da<
bien. mois de tuai. Ratremnt les litaniees onît

La parile imuiicale ati.dit pa, ~watété ails.4 Inac~ile que cette anuéî-.
itis, être untlieu plus variée. Nous LsarainrtreibetusîiSe

n'avionis pas (le musique muilitaire pour large part tl'élogeî piour Ile taleuit qu'il,
permettre aux chantres tIc s'esboîtfller unl otît déployvé danis l'ortietuentittion (le l'ait .
peu et poutr rompre la monotontie. Clé- tel <IL la Coliégtin Variété ilnépiti-
tait là îtne véritable lacune qîti nouts sable, goût tolîj'uutr-; sûr, telle semble

fitsait rêver ait passé. avoir été leur devise. Nouts nie voulons pas
Un corps dle musique irlanîdais fuLsait,, letir ea <lire d'av:înta-re. Celle ou'ils onit

il ezt v-rai, par'tie de la p)roesbiot ; maà vottht honorer sattra 11iltl'ie Iei r(.
il était placé à pets p- .. ii tète, et sus compewîer dlignemient.
accords n'arrivaient pas toujours à l'ait- - -b *. -
tre extrémité, oit lorsque le vent Itoit Souliers polairesi.
applortait quelques vibrations sonores,
elles avaient été comnme fàus,é*9 dlans la Le Çcajiaiiîe 1Iuî%ý,gste o1-r.aîtiso actuel-
route, et ce qui <le près (.lait itarilo- lumen ti e xpédiin au pâle nord. La
nieux de loin ressetmblait for't à une rettr (le l'hiver en cette pri î 'o
cacophonie. bu tcorrestro exige do la part des voya.

Lecegé irlanzdais, pîtîsietîri Sociétés guuu eotrieî otseil;jt
irlandaises avec leurs miagifiques ban_- gui.en pair les-i bouliers qui leur sottd
nières, marchaient danîs les (lns e la tiié.;

proesson t ctîtibîaiet pur ,'at Chaqute pa:ire pèeo à peu prè's eitqpcsso et e ontsril'bcaet Iiurb livres. Ji :t'it tt§bes1  gritiils pour lier-coup l cr relatisser 'éclt. 1 ttre du recuvrir lePied do qutatre un
IN. l'abbé W. Plaisanîce était le célé- icstq liai reï de basî ztilierp)u:s. Les3 >cn<< .

br.îît du jour, assitsté de M X. lui abbés ls vin trois qutart. du puttce d'éjui-,.
G. Lemnieux, diacre, et Il. 3uîuffiîrtl beuir. cîlls ,uist de cuir et conttwîutîont,

sousdiace. 'aiuîssi plîtsiettre lainles de liège. Le des.
su, <lit so:ulier' est fitit esn castor nîoir et

Le mois de Marie. d.ottll (le laîitne':gîeî ces deux par.*
- tic sont~1t'î:tt'ejour unet peau de v'essie.

Qu'on y reflècliisse!" Luittu soir se terminaientt '&es e'Xercice(S j
La procesion. 'du mois <le Mairie. Sanas contreditc I.elvaut'<earnecosép'

La rocssin.mois est, ptour les élèves; <lu Séîuin:îirep tilt imuportantt dorit lat familiatrité luti <le.
le plus beau le toltte l'antnée. ien (le Ipîis:îit, et quii luii dit eut l'abordantt :-

C'ette aunée la p)rocoezkioii lu St-Sacre- <in. le touchant coîntnu cLs cluuiîs, outr tmotis zimi 1 e.oianetit te p)orte-s.
nment S'es;t rendue .u l'église (le N.-D. (le~s ces prières <lu soir, dites eni prêtvcnce <le tt -! l'eqaîid;.Jsjuri, ition amti ! vulliiVTictoires. Le ciel, à peu près, couvert, nore'ère, qui <lu haut <le soit autel 1 ett':îî))epeîstu

<.attotc u'ot poulvait déie ne ous tend amoureuiseent les braîs.- -

nmieu.x eni seublable circonstance:- pas, la M. l'b---ltczsiioîair~ odiin cc un

<lesoeil ps <e 'eatItlad parole le soir <îe la c!ôtîre t noti a J,*';Uc4dIe paraîtranautant que 1olible
Nous pourrioni; euîcore :titer p*is <l parlé <le Lorette. Après aivoir rzicutitcé utt< luis5 par* etiliie. Le pix. du l'aboit-
poussière, car ont :vatt eut la îîr<'attin ' 'v'uns traits I'hiituire (lu ct tcîte zuwuitîtu.,t-4à cuntins. ,tour les cv .
.]'trrocr !e itatin l, C tillue telle aboni- ~Ml"bi trazmq>riée, c»i) 291, vi D.ilina-g tic-> îion d'"dttiusi et 81.00 pou

danequelabim aaitrenii.i.- 'tie ptus cii 12J4 va Italie, où elle chtii- 1 la:uitres abotinés, inivariablemnt j.
1,ousiêe t.uts l paicours tuii pr ~ ea ncoe pusi ursfi (le loclité; auble dl'auvance. Cependant les ôttdi.tnu.,

processieut. apilrts nous avoir rappelé les précauttions (les sémîinaires et colléges pouriront Payer'
Lezi rîtes eut géniéral étaienît bien dléco-, prises pair les atîtorits ecclèsiastique-s vt ros ersemetnts, i'tî: lau reuîtreu

réel. La rite Notrc-Datîto et la rtS-,pour conîstater l'identité île la prcieutse mes - clisses1.ittc* ol tl rkzë
l'lierre tnous ont paru tout particuieire- -demeure, le prédicateur nous parla i ut Tott letr q 'moncet coreso

ment ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~tre riches de' lalon déoto <lesau peu pIes! etr 'bonmnt orepn
tteent rchies (le la'île etotr draeas <lele datice, ctcll doit étaure se 4*1 M. 1.

tout sore. 1'l~gi~e e laB:u c 'll <e l'Italie etnvers la Madonte <le Lorette. l'eri-ct, Petit &'nxilairc de Qtîeubcc, ageti.:tait Ornée le draperies, laotesIl nouts re<lit cotinenut ces poptîlatitî il geîrl de 1'&tl
(le flurs t entotiratîlt lpeur att<i lire accutrett (lc toits les5 puilits île la1 hénin- A geust.-. àu la petite s Ml,3. P. flutel
l'autel d'un11 riche baldaquin- leP goût stslc Iouir chatnter les loutauîgs dje la1 lcez les exterunes, 31.J. Peital
le pilus cxquis avait préiidé à~ m~ déCo- Mère dle bien et invoquer apusnt 1 et S. JolicSeur; A N icolut, JN. P. Cor-
ratiulîs; le coupl-l'oeil ù l'entrée <le Ié prteton. Eti terminant il lll <lit mîier; Lu Ste-Thtêrtèso, 31. William Early;
glise était ravissant. 1ue Mrie £-attuorau milieu (i le moii 1. A. an.

MNgr l'Ar'licvt'q'te ponrtait lt-iuî,iotqî 'attujtr,qenous dev'ions lhnorer commte Iiiilrimé Ibar P.-G. DrLiSIz, tiuaiL'ev.


